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Venez à la rencontre des 8 doctorants qui ont été 
sélectionnés pour présenter leurs travaux de 
recherche en lien avec une évaluation de politique 
publique. 

Les sujets qu’ils traitent touchent à l’environnement, 
l’éducation, la fiscalité, l’innovation, l’emploi ou encore 
l’économie, avec des approches méthodologiques 
très variées. 



Nagui BECHICHI 
L’influence des plateformes de pré-inscription sur les 
différences d’orientation et de réussite dans l’enseignement 
supérieur français, Paris School of Economics 

La démocratisation de l’accès à l’enseignement supérieur en France s’est accompagnée 
de nouveaux défis de politique publique : un taux d’échec élevé en licence, des 
déséquilibres persistants entre l’offre et la demande de formation, et une hausse 
tendancielle des réorientations. Ces dynamiques font de la France un terrain d’étude 
privilégié pour évaluer l’impact des plateformes centralisées sur les trajectoires 
scolaires. Elles sont au coeur de ma thèse, que je réalise à la Paris School of Economics. 
Affilié à l’Institut des Politiques Publiques, je réalise cette thèse en parallèle de ma 
carrière d’administrateur de l’Insee.

Wissem BABA-MOUSSA 
Mesure et évaluation de la politique de rénovation 
énergétique en France, Mines Paris-PSL

Ingénieur de l’ENSAI et actuellement data analyst au ministère de la Transition 
écologique, je prépare une thèse en économie à l’École des Mines de Paris – PSL. Ma 
recherche explore en profondeur les effets de la politique française de rénovation 
énergétique, en exploitant des données inédites pour en mesurer les impacts 
énergétiques, sociaux, sanitaires et économiques. Au cœur des défis de la transition 
énergétique, ce travail ambitieux vise à informer les acteurs publics et privés à travers 
une évaluation rigoureuse et multidimensionnelle d’une politique clé pour bâtir un parc 
résidentiel plus efficace, plus juste et plus durable.



Laudine CARBUCCIA 
Determinants of the SES- based gap in early childcare 
enrollment according to socioeconomic and migratory 
background., Sciences Po Paris

Spécialisée dans les politiques publiques de réduction des inégalités sociales, ma 
thèse explore les déterminants des inégalités socio-économiques d’accès aux modes 
d’accueil formels (ex. crèches). Le cœur de ma thèse repose sur l’évaluation d’un 
dispositif d’accompagnement personnalisé à la candidature dans un mode d’accueil, 
déployé auprès de 1859 familles franciliennes d’origines sociales variées. Les résultats 
montrent que cet accompagnement supprime totalement l’écart de demande entre 
familles favorisées et défavorisées, sans toutefois résorber les inégalités d’accès. En 
enrichissant ces résultats d’autres méthodes quantitatives et qualitatives, ma thèse 
identifie les principaux leviers de politiques publiques pour contribuer à réduire ces 
inégalités

Nicolas GHIO 
Essays in labor economics: how to limit job separation and 
unemployment?, Sciences Po Paris

Actuellement doctorant en troisième année d’économie à Sciences Po, Nicolas Ghio est 
rattaché au LIEPP et à la Dares. Passé par UC Berkeley et l’Institut des Politiques 
Publiques (PSE), Nicolas a entamé en 2022 une thèse en économie du travail sous la 
direction de Pierre Cahuc. Nicolas travaille notamment avec la Dares sur des sujets 
d’évaluation de politiques publiques ayant trait à la réinsertion professionnelle des 
chômeurs de longue durée 



Irvin NEERUNJUN 
Quatre essais en économie de la corruption, Université 
Paris-Nanterre – Cour des comptes

Titulaire d’un master en « Analyse et impact économiques du droit » de l’université 
Paris Nanterre, j’ai travaillé pendant six ans comme statisticien au Service statistique 
ministériel du ministère de la Justice. Spécialisé en matière pénale, j’y ai notamment 
mené des travaux sur la récidive et l’exécution des peines. Mon projet de thèse porte 
sur la corruption et les atteintes à la probité, avec pour objectif d’en analyser la 
prévalence, ainsi que l’efficacité et les effets des dispositifs de lutte anti-corruption, à 
travers une approche statistique et micro-économique.

Ilyas KENADID 
L’(in)efficacité des Initiatives d’Excellence sur la 
performance en recherche, Université de Bath (Royaume-
Uni)

Ilyas Kenadid est Directeur de la Stratégie et des grands projets à l’Université Paris-Est 
Créteil après avoir été conseiller en politiques publiques pour l’association Udice 
regroupant les universités de recherche intensive françaises. Etudiant engagé, il a été 
vice-président pour la vie universitaire de l’Université de Strasbourg. Cet attachement 
au monde de l’enseignement supérieur et à la recherche l’a conduit à débuter un 
doctorat en sciences de gestion à l’Université de Bath (Royaume-Uni). Sa thèse porte 
sur l’identité professionnelle des présidents d’université et ses recherches s’intéressent 
plus largement aux politiques publiques de l’ESR, à leur évaluation et leur efficience.



Pierre LIVET
Épargner ses revenus de l’impôt analyse dynamique des 
dépenses fiscales et de leurs effets sur le principe de 
redistributivité, Université Paris 8 Vincennes - Saint-Denis – 
Conseil des prélèvements obligatoires (CPO)

Cette thèse a pour ambition de traiter, de manière globale, les dépenses fiscales 
rattachées à l’impôt sur le revenu. Le premier chapitre (et sujet du poster) prend pied 
sur l’une des plus importantes dépenses fiscales, la réduction d’impôt au titre des dons 
faits par les particuliers aux associations. Plus particulièrement, le chapitre se penche 
sur les effets comportementaux d’une réforme récente modifiant le plafonnement de 
l’un des dispositifs. Les chapitres suivants tenteront d’explorer des dispositifs plus 
éloignés de la définition classique de dépense fiscale afin de mieux cerner, de manière 
plus globale, la consommation qu’ont les contribuables des avantages fiscaux.

Pauline MILLE 
Décentralisation et représentation citoyenne, Centre de 
Recherche en Economie et Management (CREM – Université 
de Rennes)

Après un master en économie publique à l’Université de Rennes, ma thèse porte sur 
les effets des transformations institutionnelles locales dans un contexte de montée de 
l’abstention, en France comme à l’étranger. À l’aide d’outils économétriques, j’analyse 
la réforme de la fusion de communes de 2015 ainsi que la modification théorique du 
nombre de sièges dans les conseils municipaux (travail co-écrit avec Benoît Le Maux et 
Mara Vidali). L’objectif est d’évaluer dans quelle mesure ces changements influencent 
la participation électorale, la représentation politique et, plus largement, la qualité de 
la démocratie locale.




